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A MONS-EH-BARŒUL 
Iule d» Cofrti répablieaia et du Fsrti 

ir — be*avai* Antiur. tmmlotc uu chemin 

- Delaltre Albert, serrurier — 
f Ldoaard. mi'toH«rpfiH- — Do.tMrthmn Alph 

- DO^ÎM Iluari. iBÉUlInrgiito — 
ri-prSMint.iii. M commerce — Du-

i, dartMtr co. medecina — burirt, pt-rc. 
- Ouyol Emile, uu'cnîéar — l.a-
«sa uMueilUi- — Ucliirca 4«M-
«>r*»nl — Morcier 3*an Bip! i Me. 

» fX*ir. 

LAREVISION 
On aura beau Aprïoptirr. les ruiffres du 

arrmin sur l'ensemble de lVinire tJti jour 
de confiance portent avec eux leur leçon, 
iïlrn ressort. Jusqu'il ta dernière évideace 

Îae l« ministère aiéUue Va pas, sans la 
fevUe, de majorité, baiu la Itroite. il eut 

été renversé jeudi. Quel •:• sont, en eût-1, 
ces chiffra*, non pa* tels qu'ils ont été 
proclamés, mais Vis mi'upivs \ t'ntii'ation, 
ils ont été reetitiés* T,x pour, '.H'i contre. 
jwit34 voir de major it-' [jour le gouverne* 
nient, pas une de pUn. Or. V membres de 
*a Droit*. sans envoler les mlliés. ont 

• pris part ifti TOte.Veilit 1>- l;<it !>rui;il. ! / • 
«inis(ère n":t en poui lui que h minorité 
des: réuublicauis, 
; Voulta-ToBs défalquer le* voix di 
groupe andallste? ,1 y consens. Il n'en 
Teste pas moins qw\ dans la Chambre, le 
le parti républicain s'est coupé en deux 
parties égales et que le ministère n'a tou
jours pas de majorité, sans compter qu'il 
fiente(n- commode. iJjêurJqiiejneat sur le 
terrain parlementaire.-d'éliminer les so
cialistes. Dans le pays, devant le 6uRYa<re 
universel, c'ea moin? facile. Avez-vc 
prétenlion d'cxrlnre de ta Répit blirr 
•nasses de travailleurs qui se ruttaçheatà 
l'idée socialiste? 

M. Rouvier. lorsqu'il était président du 
NÏttflU et qu'on lui rYtw'ûohait d'avoir prit 
des anangemeiite avec ia Droite, répon 
dait qu'il quilteratt le pouvoir le jour où 
4i ne serait pa^sontTU par une majorité 
exclusivement républicaine. Nous o'ei 
«onanes plus H. 

On dit que lt nouvelle majorité minis 
trriebt? fera boule «te neifce. q«'il y a de 
éléments flottants, indécis, aux contins 
<ïe* deux jîfniiidfv frarlionft de la Cbambre 
erae le cabim-t ralliera peu à peu Le j>u 
«e.* toupies hoiïandrti °s comme l'a si tien 
dit le Fiyut'O. <"V-1 pos îWc, quoiquo les 
positions soient bien prises et que àts 
des deux côtés on se soit fortement en
gagé On ii'en sérail pas moins, en pré-
sence d'ene majorité républicaine, très 
faible. |ff* instable, ou la Droite ferait 
toujours le pro* appoint, par eonséquent 
à la merci tro moindre incident. 

lit pw.s, «juaod le ministère vivoterait 
plu* MO mttia-t péniblement, un fnit «rave 
n'en subsisterait |»aa moins, ta division 
irrémédiab'e du parti républicain danj le 
Parlement; dan* ht paye. 

Ooyez-voiis aussi que, ponr être ajonr-
né, Te conflit entre !••> deuji.Ghamb.res ne 
devra pas être résolu et qu'il sera aiaé de 
revenir, jiarules coacea^wBs, réciproque*, 
au inodui r frémit d'anlan * Pense-l-oa 
que le suffrage nnivvrM s'inclinera de
vant le ftUÛrafêVnatotial. qu'il a'arran-
gerade la prépondérance de l'Ainemblée 
qui siège aa Luxembourg T 

L'ordre du jour de contante est une 
pure équivoque. La majorité a bien afflr-
Ï*)HJ* souveraineté du suffrage universel, 
mais t'est une simple clause de style,car, 
eu fait, elle s'est somaiaoau Sénat, elle a 
reconnu la validité de se» prétentions. 

Le conflit est dore toujoun là et tou
jours aigu. U'est ce que M. Bourgeois a 
1res fttoa démontré et là partie de son dis-
cour* relative aux droits respectifs des 
deux Assemblée* est absolument irréfu
table. Comme il Va dit, les précédents de. 
doitrin-- et de fait si .ut constants: Jusqu'à 
ce* derniers temps, aucun républicain 
n'avait pensé qu'il appartenait à une autre 
assemblée qaà la Chambre ùVs députée 
de faire et de défaire le» ministères. C'eBt 
ï'expresaiOD cooaacréc. 

De I8T7 à 1881, le Sénat -

ajorîté 
ce qoe Tir-nt de fajje la'majorité aeluell 
de mettre, par un relus de crédit, b'ï m 
niaiére- répuldioains dacs rimpossibililé 
de gouverner. Elle se roniérruait dans son 
rôle de pouvoir législatif de contrôle. Lors-
qn'en t8Xg — l'exemple est topique — le 
Sénat rejeta le fameux article 7, ce qui 
était un': condamnation de la politique dn 
cabinet, le lendemain la Chambre releva le 
défi- en invitant le ministère.'» exécuter le* 
loia.cxistante^.Le cabinet resta aux affai
re* niiil^rériuslilitéduSénat. Les décrets 
d'eïpnl>i'in des congrégations furent pro
mulgués et eiécoié*. l'exsoane n'imagina 
alors que le ministre eût besoin, ponr 
ifjr, te la toau'anco du Sénat et que ta 
responsabilité fût engagée devant la haute 
As- i i .b ié , . . 

Ynïli pour b'-faib». Qoant a la doctrine 
n'e#t-ii pus évident que ic.n prétentions de 
la majorité -'u;tlortule ne vont à rien 
moiuîi qu'a une UÀorpation do ta souve-
raiueté. qui passerait tout «uUère a l'ai-
pewbléV rtsin- du snAVage, je ne dirai pas 
restreint, car l'exprestlon est Inexacte, 
mai» du suffi âge à deux et i troia degrés, 
• ia**«enMt> qui se retrempe moins s"U-
vent dau 1 opinion, fmiacue le* sénateur* 
non! étospoor neuf ans et ne sont n nou-
velnhles que par tien. Oui, ne aérait une 
uearpatiovt d* la «oiveninelé, et,Ici, je ne 
guis mieux faire que de citer M. Léon 
BoArgnoi* ; « Locaqm'il exista, a-t-il dit, 
antre k* a»*venn—eut et le Séant «n ae* 
•ard castra la majorité é« la Chaanbrf, le 

' Ile Sénat ont le droit de 
' aasard, la 
i sont d'ac-

fraRe universel' aurait fait entendre 
voix souveraine. Il y a efes m 
d'opinion auxquels rien ne ré«i«le. G*est 
à créer cette situation dangeren.se pour 
l'cxisteneemêmaduBénatr pour la dua
lité siulih» du pouvoir lé^islatir, qu'au
ront travaillé les échauffé* du Luxem
bourg. 

Longtemps, la révision n'a été deman
dée que par l'Kxitvme Gauche et les ra-' 
dicaux intransigeaut>. Fuis, quand le 
boulangisme l'a prise comme étiquette, 
quand ulie est devenue le pavillon du cé-
sarisme renaissant, le mouvement B'est 
arrêté net et c'est k peine si. dans les lut 
tes électorales de ces dernières années, il 
en était sériensement question. Mais le 
iour où tas républicains conservateu 
seraient seuls à combattre la révision, o 
joints aux socialistes, aux radicaux, les 
progressistes l'inscriraient dans leuj pro 
gramme, seraient amenés & 1a «rendit 

nme plate-forme, toutes les resistan-
, tous les obstaeles seraient vite brisés 
c'est à quoi on va tout droit et rapide 

ment en méconnaissant lat droits du suf 
knft universel. 

TUNC. 

immni.'* fivorti' 

L'Avenir do RoubaiK-Touicomg 

Au quai d'Orsay 
Pari-, ï fluu. - L'éJératlai «te il. Uerèeite *l 

grtd- il.- ^rand'croii dnns la Légi»* d'konm-ur 
est géfn nlerarat oùUtUént comnir ua iiidiee 
*i ptwliiûn rcmplarctrient <!»• noir.» nmbn 
deur a Uorliu. l'ne coiupen^ttiou a*) «cconli 
M Htrb.'ifit avnal qa'U qtdffe ^n« poste, 

Ce chsiignneBi ne sertii «lu resle. que le 
point d« aepati <ft>» uionreiticnt d m | le p 

\ ronsidirre. lui H 
de renipre are*- divertet haUhiHes d'indépeo-
'initie très jKulc, prise:! peiidïmi le minisft'ro de 
N. Uertbelot. Il Mt lnm\n «M h» n m Imnaadenri 

ippellenl. asKiire-t-on. tjiie l 

<&C\)09 f t H û a t l f l l C S 

C 'o>t le pdnei'.il Ariiiisacd. nui a OU- pmii.:i i 
ri-.tiiiioi'l au lilie dp lartill!?!•»;• .!• i.K.rii.;-, | q 
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hffî» 
i* Martin vit-nl *,• 

5êfe; 
eot denlerrer nne e*rt*«e 

""- m- fe ?l OOÙ; I; MM- de I-Krelf-ile. 

qnî. il .T a i*e« l l? Ici'ii". 
Lia rcolauu'. «oyajo 

Ta.' 

Lt vicaire d» l'église iûit-KIoi {DafttrfU-}, 
>.T.I i/i'l.stc, lai.-aiL. parail-ii, di> fri'iiii.'nl'. 

l'akW I elé IroBT* porfei 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

il u'esl v»aoHoc«cniaiurité W*d« faire V l O U S e i l Q e S flOlIUStreS 

tm wrlifi Mat MI fnV«A et k qae> 

M. Hills r.iurc. 

La mort v« «chah de Persa 
M. Ibinolaiix. miniàlrc des affaires rlr-mi'Crcs, 

.T i-ommiuii«p"; une dépi-ihe du minNir.t de 
Franee a TMèran, aanoneani F*a*Bn1M d» 
b'-hali de Per»e. 

Exca les à la France 
M. Hanotnui a co—wauniqué é^alentent une 

dépêche de M. Paul tiainlwa, nioUt»*.'dvur de 
['rame M Conttanltaoutc, annuoreni quv sali»-
l.tcliiiii a 4M obliiuiie à la suite tl^ l'arrohtution 
.'>rbitr«ir<i d'un Krascai», nounut- l.tiillarJ, à 
CoMitaalianpIe. 

Î e ini*i»trti de la police a eiprtmt- à M. Cam-
bon. en présence de M. UuilUnl. loin •<•» r^-
îircu. et lié a aaaoBeé la révot-abun d« 1 ngcal 
uultur de tctle arre>U(iun. 

L'ambassadeur à Berlin 
Le ronacil a aiitoriié M. Manulaut a M**teUr« 

nu («KUéil de l'Ordre de la 1>^ioa d bioneur, 
i-onforrti'-nunt Ù h dmsiun prise par te préoé-
Aent raMnet, un déerel élevant M. flarbettr, 
amlwnadeur nllerlîn, à t.i dignité de grand'-

La reforme des Contribution» directes 
Cocberjr a annonce qn'il prépara 

' de réforme *te« fon^rib*-, 

_ J taiMrMt Df"*hsi«emen( 
Uiniati 

L a disette an Toakia 
H. André Lefeoii • fait Bavoir que, en pré

a u ) le rit provetteat de Hoh* a'«»ng juam • 
proebalae rteeHe de jmn-

La* cOBUMuadea d* nutér iai «aval 
l i a i ar t a •—e«ct M ' H ae «reoerj 

A -wea. *«*çar'aé*é»l «rè< M €>*r d appel 

L'EXTRADITION 
de Cornél ius Herz 

Londres, 3 niai. — Ainsi quesir John Bridj 
l;u;iil ilécid''' luii'li ilcruii'r. l'alTaire 4 nrin-li 
ileis es'1 venue aHjoitrd'ttui devant In cour de 
(rnlilion de Uow-SIreel. 

Sir Ceorge Lewi-, et M. Cbarlea Matthews i 
(tf(''wi*l/'id pour la fatum*. V Tailleur. tfsi*(« 
de MM. Sullon, l'.oslellni et ASUMII. représcrttii 
(tHHivernemeal Ehtacant, 

Lfsdi'lKiIsB'wuvrciil » 10 h. 40. 

La demande d'extradition 
M. SuUon dérlaiv i]u'il ne demande i'exlru 

lùinpoiiraueun 'ai' iiidiifieiirà I8!W : puis 
dêveloppijrucciis.-iliiiri d'exlorr-ion et parle d 
re!.liions i-jih'r le iIn.-feHr lier/, le h>in»i dt« !!.' 
narhet la Soeiéle .!• Panama à l'occasion < 
l'emprunt de 1888. Kn-uile, il donne IceAttre de 
lellres el de dépéi-ji^ : de menaces ëeh&agcé 
tre le docteur lier/ e! le baron de Reinaeii 
riiitennédiaiivd*! >1. (.baliert : puis il nça* _ 
dix IIUM-IIJ- de 1 î*!>= i i|uî eonstluienl IM poursui-
It's actuelles. 

M. Sidinn lit nne 
H. tinillut le lu ié 
r.'[iose sitrluul fa demande d'e\lraililion. i:el(c 
dépèihe esl ;iiiisi cr»hi;ue 

1 ' labatcb, demair 

r lûtc: diléa-^e lui de 

luette dépèi'lic Tul eommuniquée a M. de Rei 
nach pnr M. Cliaberl. M. Sullon explique qu'elle 
lonstilne une menace éTiilente de la-part ifùn 
homme qui «rail dan& les i»aiiis • de quoi l';ii 

archer Rcinach ». 

LA DÉFENSE 
M.MiiHhews, avocat du docteur lier/, prend 

la parole. II passe rapide me ni sur le» faiui 

pale déjà filée. 
I'i> iin ideul esl alor* soulevé. 
M. Matlhews déflajv que celte i|é.,èi iie n'est 

n'tm extrait de 31 mois d'une dépôHie de 338 
mois cil langage . lulTré cl datée de Homo. 

M et le représentant du gomerneniei 
n'ont pas la clef pour traduire cotnph 

(ement celte dépêelie et ne (teuveril pasaecepler 
la traduciion de la dérense. 

M. Mntthews non constate pas moiii 
laltaîre repnae sur ces 37 mois, alor 

Hante trahison en Alsace-Lorraine 
Met», iiMl. — ftppui. wSiêmn 

W M I dr l'emiilrn ,':Ult Ç f , : . , r « r t lk 
bale! i<l« .«««lMi.nlé tNKi».< Ax"ll«o *• 
W , i l 1 . v Aprr» »M • a V i n i . " m^uMe. I< 
tril>iiri.'il n:i p*s IftUT* «Tis.niiM les i-barg** 
relcY..,. ...nir.'l'iccttié. la n.ni*<ni«n.- *'-
Oullu.li ne *<T;I p u mtlMr imui*«.re M 

Les allemands es Afrique 

o*J d, .livraient servir dans le sud-ouest 
tietle aatorttalion a été accordée. Les * 

Toat aariver lacesaamnipnl a Merlin i 
ils seront 

Ou espère que 400' hônu 
iiii nue iiniii/nme de jours, 
Lorsqu'il aura reçu ce ren! 

dltnawHi d'environ 1909 h 
forces tl poin 

LESSLOMS 
d e 1 3 0 8 

peunont partir 

rMifort. If goure 

TIÏOII. 

Vssassinat du M (If Perse 

r ix la dépêche pria-

m i ; ont été laissée de cOlé. 

Hefus de l'extradieicn 
Aprèt uao répUa 

b r idge déclare qu'il 
l 'extradition. La demande d 
ment français est donc 

A la Chambre des aw 
Ridlcy a dit que l'eflair 

a l'Angletei '"' 

de M. Sutton, sir J. 
peut pas accorder 

gouverne-

: fti.'KW i 

LE TRAITRE DREYFUS 
eut de 

pari-

Celui-ci a toute la liberté tanrUe; il 
lire, écrire et se promener ii sa n iâ t . Ce 
que lorsqu'un eanoi venant de l'ile. Royale 

' les provisions nécessaires, qn'util'en! 
dans aâ rabane. Il en ea> tiré silûl que le 

rli et hors de portée. 
u? reçoit 7 ou SW> lr par mois : il 
procurer toutes les douceurs qu-

offrir LlM Royale. 
Sa rorreapondance. t r :s v,.luiuinrime 

ligaetnement Téritiée c 

i ' • diï-lmil IjeurcH RUf 
.-émeut de aa défe»-
MÉ. I| té•T.ttr«:;rruent. 
n Ma** u lUner on A 

Il a laissé poust^r toute sa barlte 
blanehe el le rend ni.connni salde. lt 

mais la parole it se; Maft***, ma), i 
lui rendent bim. Haï»' toa» Candi 

et ayant le plui profond i 

esl le inédeeio de l'Ile Royale, M i l a fait, de-
ander parle tcf^phone qui reli" les drus Iles. 
Tonleales atecautioa* sent prlwi contre tme 

lenlaliM d'étario». I) ;ailleurs. Ml«ur df l'ile 
veillent d'alleniivcs «»nlincites, ce sont le« re
quins, qui foisonnent dans res «af*g«1 et qui 

mt toujours à l'afliit de la ureinière proie qid 
• risque h portée de leur irtipifnyable gueule. 
""' t le aort du tmltrr. qtii « aeHVlaea*. 

Ions de capitaine dans I 

La santé du Pape 

Il aemlde cependanl 
santé de Léon Mil aat 1res pré. 

• H la 
pie an* 

jour*-ei de graves laqnfe-

M i e s étrangères 
Les Italiens en Afrique 

I lKeine. 3 mai. — On ***** de Massaouak, i 
i date d aiijimrd bai : 

* Le eorpa d'opération qui élail campé h Adi
ré «e¥t perlé * SenelV-, 1^ sécheresse eilraor-

dinaire qataerableerée t » grandes tiftteiiues 
tlplaeaweal drttraaaev. 
• Les é*niaf*ari«r8iniatia«H parlent que les 

foreeata ra» MaaMsUa «a-d«i ta* A imita «art 
aa sud d •+4J«T*I 

Oieaaa, de iolta. «et 
'Aâara. . 

de*-ea<la t . U i 

J».'»»!•• qiielqu» Icmps. e» effet. 

•in de Nasr-KeMrin s 

iif.l.'il.lcmciil 

a prand raé-
c des vivi 

Il s'nfit dune 
géante relbjîeuii 

I l;i secte des 

ulroyéc ;IUI mitres 

irai-emltliiulenicnl d'«ae i 

des (.fVlliq. 

l'élude de 
celle question 

«J'ai beain'uup étudie le kiliismo, mettant la 
itccmri.'iiutiii à ua grand drame persan, dans 
lequel je mets eu seéne le bauisme el si graude 
diseiplc M.II Allesse Royale « La Pure ». 

Je me cuis entouré de tous las tecutneaU de 
lotis les renseignements puMiés sur la queslii 

1847 ou tX48, je n'ai pas la date csacle 
présente « la mémoire, i 
sorte de fanatique s'est u 
gimi nouvelle. 

Sa popularité grandi) nv 
et ses adeptes devinrenl 
furent bientôt des ccnluin 

llieure actuelle je i: 

k prêcher VÙC 

•H rapidité ii 

qu'on peut dire que 
loi» les persans sont affiliés '"• l>;ibis 

l.o babisme, pounajl M. Hendés,cst 
de IVauc-inaconnerie religieuse. Si tous 
ii un persan, il commence par sembler ignorer 
ce que voua voulez dire. Mais en le. pressant ua 
pcii.on le fera avouer qu'ilen l'ait partie, 'Cous les 
persans sont babisles. 

Le Ivtbj.sme esl une religion fondée sur le 
mystère des astre* et aarloul des nombres, 

lue femme, jeune, cl belle, la Dllc d'un 
grjiud seigneur per; I, d.nint bientôt 1a plus 

aie disciple du babisme. Llle allait partout 
nnf la doctrine nouvelle. J'en aï fait Thé-
de mon dniuie. Sa popularité a été très 

ffanat. C'est elle que j';tji,.cllg u la Pure », 

La révolte des Matatélès 
ndres. 3 mai. — On télégraphie de Bnlu-
i que les Mit lai ié U-!, seiiiblrnl Iri-s désireux 

de'quitler le pays et d'aller s'élaWir ;iu nord 
du ZamlK-w. Hais les l'euiuf •: t'ont obslaclcè ee 

•Iles redoutent les souffrances qu'elles 
la conduite du [(frémit h dernière lots 

défunt. 
Les indigènes sont évtd-iiitur-nt futigi 

combattre. Ils se sont écartés de la ville d*ns 
toulcj le.; directions. 

Le courte GreT n'ordonnera pas une attaque 
des montagnes de Mnloppo asàaL d'avoir reçu 

Ministre de la guerre domiaicai. 
fusillé par ordre du Président 

Saint-Domingue. 2 mai. — Le fffner.il ïleu-
'iiuN président de 1,1 H-'publtque doiiiiiriciiiup. 
fait iii-ill.-rle \H mars. !-• gciiécal ItuuKin Cus-

llo. ininislre de la «uerre et M. José Eslay, 
(foiivcrncur de la province de Maconis. 

Il y ii quelques années lorwpio le gouTerneur 
r- fut asNJssiné. le préside lt provincede Mai 

déni lleiircam alla Im-mènic faire 
les lieui, enquéle qui n'aboutit pas, 

UwtM la Ouzitli- officielle, qui pourtant est I ! •> ! • / 

ilouiiiiumits. annoncer que le général Haroou 
CasliJIo était I iiistii,',ileui-(le col as««sinal. 

Le général répliqua par une letlre des plus 
ïiolentcs dans laquelle il faisait entendre que 
c'êlait sur les ordres du pn-sident lleureaux lui-
même que cet assassinat arait été commis, mais 

calma, et Itaïuou Ca*tillo fut nommé 
-e de la guerre. Craignant cependant que 
une du président ne soit pas apaisée, le 

général Itaruon ne résidait pas effectivement h 
Sainl-Domingue. 

f.'est à peine s'il venait un jour par mois, et 
lait le aous-sccrélaire. d'Etat il la guerre, M. 

«nin* Vlvarei qin. en son absence, dirigeait tes 

intime du général 
de février dernier, le président lit ar

rêter les deut amis qu'il aeetutU de coaspife-
lion. lie nouveau, il bt lui-même uae enqué,lc, 
trainaiil les prisonniers enchaînés à ta tuile, en 
les faisan' mellre a Tond de cale, quand il mon

des deux navires qui formaient sa 

fait fusiller, le IKmurs, au lever du soleil, le gé
néral [Union Caslilloet M. M. José I sUy 

La n«ii»elle de cette exécution n'a pu être im-
nudiaieuient connue en Europe, car la censure 
L* plus sévère est exercée ser les cablegranmiea, 
et ce n'est que par des correspondances parti
culières (fui doivent èlre remit* direclemcat 

paquebots pour éviter les indiscrélirms, que 
oiivetic a pu être transmise. 

L A B E L G I Q U E 

Le Roi des Belges malade 
HcuvUes. s Mai. - Le roiLenaal* est sauf 

rant II ne quitte pas le château a> Laekea. 

TB>HSIÎ:MK iMTl> /s 

Ceci me déplall en la plupart <U-.; l/abatta. 
les . quiU inlroduiscut l'idée mythique dan» 

s milieu» singulièrement, modernistes tl l'e» 
irenl d'un appareil piclurat trop UUnltieitx, 
je puis dire, Plus leurs œuvres dewnnent 
iiarquablcs au point de vue dn faire,plus le 

a inoste** M appelle rallenlion, el plu. lt sujel 
[icil de M aaiveté. L'art du peiltre Ijparalt 
Irop iiiiinle.^enrié; il vn dH-.|uilibre.' 

Tel M. Adolphe Uinet. dont la Nunttfade-
feinr — une femuie nueembrassani éperJilment 
un t.lirist couché sur une barricade — estpb ' 
de qu;ililcs, mais où le >uibole est' u p\ près 
indé'liiffrubfc en l'élrangetc (mp rectienlu-e de 
la composition. Et cela est cxêcutiï aveu une 
indéniable DUlIruM, 

M. Armand l'uinl ne lumbe pas dunt relie 
crretT. Se.'.' délicates Uiftires son/ dans- hr ('<>r-
inule simpliste, idoiars k la pensi'-e. Samiloute, 
Il v a beaucoup ri'nrlilice dons ce r*>lwjr ù la 
manière des primitifs, dans cet eaiplsi des li
gnes un peu s:clics et des teintes plaies, mais 

i moins li coiimo-iiiunvlemeuro-t-ellcfniierctc 
d'une jiiirfiiite unité de stvlc. 
Celle unité se montre ausai dîna le tryuliqne 

de M. LempocLls. thHêferjmt. On y rrlrouve. 
sartoutdans les deux panneaux extérlrurs, la 
lourdeur mais aussi la précision de wtaîns 

maîtres flamands et alleota**. nrm 
pts de quelque ganeherie. I.e paannure». 

Ifalest inlinimeiil moins Iieureux. 
Communion <le Saint-Simron\\Wf:, 

M. Hnimîvvin fait preuve une fuis de jife d*im 
beau leinperament de .obnisi». *e a'tfi dirai 
pas autant de N. Maurice ftenis. inaw ji goate 
tort cependant le charme 1res réel de son 
JMvtV ((e Pâques. 

De par la loi des conlra-lc- me voici île vaut 
M. lierafid. f»iri-!(t encre - f *ÎT du sy-mlm-
liinie » et l'on se rappelle toi Ckriit hiiieux. 
Anjeiicd hui il s'atlaque au prwbitrme aritl'Ct 

pousse, c'est lo cas de le dire, dsrint sa 
e une petite Iode qui veut eu dire très 

long, cl raconte une page de rS-olulioB.n sivle 
a.lrijjnle-que quelque clin-- emunicli U'iblc 
i chantant. 

Dans un sajon luxueux où des fèln[Js son-
paient joyeusement ea galante compifnie. se 

bande d individus demis-nus, hirsute*. 
brandissant d'énormes coutelas. Sous H affe-
lerie- du junceau de M. Béraud. la si-ne' est 
violente cependant, el le geste du seul viveur 
qui. dédaignant de fuir, lève la coupe ^ rJw** 
pagne vers les envahisseurs, a de la rruncrie-
"ais qu'elle esl donc bien servie celle table et 

mime oiicmiprend le Kfn'lion'ii) desmiséreui: 
Olc-lui de laque je m'y mellet » 
.Si piataew***, r*h«* peu celle rn*Mjfl prêt

re acide, par l'anecdolc, bd-ettt diMuialique, 
des questions aussi hautes, el je noierai ù 
M. Ilérnud le vers de Lafonlainé : i. Ni-forçons 
point nptre talent. » 

Auirenual robuste d'allure. U. Uoil ne s'eaa-
bîirrasse pas dans de telles ciunpliuliiu-,- il 
peint pour peindre. Dn seul 'Ua luiJiuoiir de 

uleur. Et cependant cet arliilc vigon* 
maître de sa palette, n'csi paftfmplel. 

Sous la rulilancc dises chairs, il y l,]t*c «ail 
quel vide. Les jeux.de la .hmticrrî dnnapojanl 
lei valeurs le préoccupent, mais il parnii les voir 

il à qui manque le sens de la iraaspa-
de la fluidité. Soa portrait d»1 Alexandre 
, inachevé, esl frai é dans dansiiae note 

terreuse qui ferai! croire que l'arlislc :i vu son 
modèle huit jours après sa mort. 

El pu"w. M. Boll ue s'iuqnièle pas toujours des 
plans lorsqu'il fait un paysage. 

On ne reprochera pas cela » J|. liitticlli qui. 
abandimnanl les boulevards dlërifurj. a por-
railuré les Invalides, la pla.c Saint Hicbel. la 
Cité avec Noire-Dame de l'aris — d sa fille 
Germaine. 

Il a apporté dans chacune de ses toiles un 
lucine souci d'exadiîudc un peu uieniif. ci tout 
en louant comme il convient es;- ndres bien 
-claire?, je regretle un peu le llaUtrélli de 
leja.li,. 

M. 

«n pu. grâce li Mlle (,ea Robbiai. le préienter 
deux fois au ^haoïj'-dc-Séar^ sans avoir allir* 
dccb*fMda.Pid rhoiriuTl 

(A gui tre). Lionel tHHiVKZ. 

. loat en suri'at 
eau rallier dans 
t jedtijuvre une 
mt peli: luorcsau 
Cesl Iwl ù l'ai' 

doit. Je conviens qu'il y a uu 
grand panneau décoratif. 
• sincère, émue, dans un 

habilement peint, Ètattrnit 
exqmX 

s pour Dieu I ne me pariât pasde il. Desr 
champs qui persiste k plaquai du noir sa» du 

t du rose sur du unir, avec imcWiiulioti 
d'uu meilleur Btft, Il est vrniijue nous, 
loimaes peut-t-lre dignes d'unf aieiOeure 

ud M, Descliamps fit. pour )Î première 
es petites lcl>'s de puiliotinés juveui. le 

procédé. qualHIé de clair-obscur ('ïl)pir certains 
imnsa. Ct M. l>e*liamps revint à k rtiarge 
lia.ju' année. \'rai.<;a ue nous amuse pi m. 
H. CoroiHae. s'essaie en vain à imiter Puvis 

dcfihavanaei. Il a bien. lort. El MEvenepoel 
; plus tort de nous offrir d ouui photo

graphiques altitudes dans ses ouvrit» revenant 
du travail- Et puis, il y a la d'inconecinblea éV 

sans un atome d'air. M. Licbcrmann, qui 
fut autrefois bien inspiré, semble pretquc cette 

inéc avoir fait une gageure. 
Oitanl à M. Frédéric, c'est un artiste enlisé el 
it bien peur que. désormais, il nctortc pas de 

l'ornière où il s'est engagé, arec 1« meilleures 
intentions. Passons devant les bonshommes ca-

trés el vernissé* de M. Mewarl, fuyons les 
Etpaqnnln raccrocbcuaes d« M. tttM Hrunet. 

arrêlons-nous u* Instant devaatlt Crhoti île 
José r'rippa. Ça en vaut la peine. El regar

dez bien, car vous ne reverrei illustwlion aussi 
banale, ausii anliarlislique que lin prochain, 

te le même M. Frappa. c« n'es doutez pas, 
M, Frappa récidivera. C'ait un endurci. Que si 

essayes de vont rattraper sur h portraits, 
ui feront presque regretter letiblcsu. 
M*ii que j 'ai déjà vu le ftittu quelque 
mais il n'était pas fait par [M, Rixe**, M. 

Prinel. lui non plus n'est pas en projrè» et M. 
Fourié, qui dessine bien, qui peint biea, a le tort 
de trop laisser sentir la poac dan* un modèle. 
Mais puisque je parle d' « académie, » quelle 
esl relie qui me sollicite ici. JastcntaL j 'ai lu 

tin dana les faits divers, qui je ne sais 

jetatc femme qui ïélmH montrée in fenêtre e* 
me d'Eve sortant des rotes d'Adam, tiare 
Miasaire, Mue Lea Robbtail 
a fourrer votre modèle au clou, Kt m* toi, 
imerais mieui II qu'à nn clou de mon ca

binet. Cette jeune personne est. en effet, bien 
IvfrsiTfsaaaa, ainHaaiti atje cimpta» fuanf 

LES GRÈVES 
A TOURCOING 

Dans 1,1 journée d'hier, de nombrem ouvrier 
m< repris le travail, mais nous avons pur .outre 
i enregistrer de nouvelle* eesaationi : 

(Jhez MM. Lorlhiois frères et Honoré, ton* lei 
ireurs de cordes sont rentrés aui ancienne* 
onditiona de même qu'un grand nombre d'ou-

• charpentiers, caca divers patrons. 

lieu lundi matin. 
Tout fait espérer quitte entenl* iab*rvi«adra. 
Les hommes de peine de dwe Mme veuvn 

Pounn-Leman- qui s'étaient mil en grève de
mandant une augmentation de salaire, ont loua 
élé remplacés.. 

L'ne sneiae de. bacleurs de i'établitceioeqt do 
ekei MM. Lcfebvre et Lie, ont quitté hier malin, 
leurs métiers, demandant que leur salaire soit 
porté de 1,'M k ir franc» la semaine, soit une 

.iion de 2b centimes par jour, 
ilier.ù la rentrée d une heurcune quarantaiao 

de moulineusesdc che/.MM. Six, rue du Cbâleau, 
ont demandé d'*(re payées comme auparavant 
a la journée et non au kilog, et le» patrons 
n'avant pas voulu leur donner sHlisfactiua, elles 
sont toutes parties. 

On eruit également pour celte «sine, que Vta
nte se fora lundi matin. 

A HALLUIN 
Rien de changé eu ce qui coneçrnele*ouvrlers 

le malin,*.ttheures au lieu de 5 heures I|2 : une 
de mi-heure pour le défeuner et le gouîer cl que 
la journée soit lermiiiéc à 7 heures au lieu do 
7 lieures l\i. 

• bagai est produite Vendredi 
devant h l'abri au 

Le brigadier Dehon ayant arrêté un nommé 
Charles Cattean, lis-ifiaud. .piï opposa une vive 
résistance, une vingtaine detiinerands de Roncqt 
travidltunt 4 ROUJMUI et rourcaia*j tentèrent da 
'opposes « l'arrestalion. 

Ountre autres iinestaltons furent opérées, 
elles des nommes : Edouard l-'evs, ^0 aus. tis

serand, Alfred llrmiart, 21 i ans. Camille Vcrlcy, 
cl bvdoce Vanoverichcbie, 35 ans. 
Coule énorme stationna devant la mairi« 

pour s'upposer'à la conduite des pfîsonnie 

t faite à 11 heures du •; 

Chronique Locale 
ROÙBAIX 

Une manifes ta t ion socia l i s te 

(.'ne bande de sn> iaiisles a dans la journée el la 
soirée de vendredi manifesté d'une façon re-
flrcllabld coutre leur* itin-iensiMmaMdes Ireiiy:.-, 
FraiM*.'«OTietiei». Vfln-|crselielden,qui ont quitté 
le parti ouvrier. 

Ù&nj l'apréstuidi du 1er mai, Irais socialistes 
rtirtallesquels, iin-iieiir.PHaB, entraient dans 
fi cour Tliérit Carrelle, nie de Toulouse où ha
bile, an n- In, ousllte fteny«. avec sa femme, 

enfant et sa belle mère. Mon; Aurélic Car-

mais ils furent reçus «te inaitresse façon 
par les trois individus qui lui jetèrent une 
i uvclle et des balais, puis prirent la fuite 

lin quart d'heure après. 300 personnes sla* 
jnnant dans la nie de l'uulouse cl. dans la cour 
icrih Carrelle, insultaient Denvs. 
Celle manifestilion déplorable. *e p'rr.înjj»« 

I iieui-cidu soir. 
Dans la soiri-e. laisiave l>eiiys, Vanderschcl-

' et I.mii* - l 

n. une i 
buvette à J'eulrée de la i 

rctte. 
Pendant lewr absence, vers 10 heures Iji.Mu 

Carlier, la belle-mère de llenya, entendit l'ra| 
per à la porte de to* habitai t*«. 

rrPletsetn 

i Brandissant dea 

inclloj nuaaçait é* frapper quiconque l'appros 

rariîer courut chercher POU 
beau-iiUqui arriva avec ses amis. Une batailla 

•ègte s'engagea entre eus et les agresseurs 

h i u a u i 

util i 
nai.ante. Plusieur-; soiialittes allèrent, 
cbea Va'ndersclieldeii. me de Toulouse *.i, de
mandant h voir ce dernier. 

M. VaoderscheldcH père, qui leur ouvrit, leur 
dit que sonlils élail ihsenl. 

Boucher cl Franc** sont-ils là? lui demanda-

Sur la réponse négative de M. Yanderschelden. 
père, la foule ramassa des pierres et f 
le siège de la maison. 

Une brique lancée dans la t'eiiélre du premier 

escaladant tes toits des r 

En courant à pigeons 
Vendredi après-midi, u* tisserand, M. Ourle* 
illewacre, ja ans, demeurant rue de Toulouse, 
mr Tbcrin, 17, courait dans la dite rue perUni 

une bague t e concours au con&ttlcur, lorsqu'il 
heurta une pierre et tomba. 

Dana raehule, il s'est frarturé le talon gau
che. Le docteur Balleagbien, qui lui a donna 

Un homme fort 
.Le premier mai, k huit heure» du soir, la 

nommé Louis Picque. •» «m, batelier, étant, 
gaoûl, menait grand tapage dans la salle des 
pas perdus de Ta Gare. Fort poliment un agent 
le pria de sortir, mais l i e n Pteque. qui est 
"^-•ort quand il a bu, déclara au représen-
__ rie t*trlorhé qoe ce n'est pas un simple 

agent qui le ferait déguerpir A l'instant il Tut 
eraaavvae M aostrUat a« JW»*t de fùreic *\i 1er 

deuji.Ghamb.res
dangeren.se
Oullu.li
fffner.il
jeux.de

